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au an da, (' ~g $n ' ai n ch g canadien u n e m m c a lè se re n d.nl fl e voupa hle d 'titi

et au sénîiîîairé (letu<be en parti(iliel., acte (lu e jirviliieiie, (i'Ih:S volts lu citez

000ci1'<eilhiIitQ $'iICQ<ihI pIi issat danis le pilusî griunil

-Nous L1Ceisolis réIl'CQ)tuil du RalPoî0 t (1u
Comité 8pévi.1l snu' la Cultuîre do lit vigne (1n
Caunada. Nus remlercilmneuts il M. le député.

M'hessieurs le.-; ee os
Ayant toujours Coîîsidéré l'avancement de

l'édulLcation1 Commle devant procurer au pieuple
Canadien plus du p)ro"lw'îlt et de bonhleur, je
mie SUIS <a' autant quel mes forces unl l'ont

pems,àe t)rOlOu'<uir les luturets. C'est
donc avev un véritable plaisir que je vois se
fondfer tont; ce qui peut servir cotte grande
cause de 1I éducatioin, et c'est autssi liNg'c un
indicible b8onhleur que j'ai vu paraitiî3 La
Semaine, esp'ér'ant qu'elle ne ces:serait d'être

lu chamipioni lidulle (le tout ce qui peut-être
Utile au-,;s~ut~r~ parttiditl à la jeuInesse de#
notre p:iYsý.

Les vrais amis (le 1 éducation, en vous
voyant fonder un journal auquel vous deviez
consacrer vos courts imometnts de loisir à la
défense de sintérêts (le vos conifrères, et de ceux
de l'éducation en général, avaient raison
d'attendre de vous que sçous agiriez avec cette
sagesse qui convýient toujoursi à des lîcu1Ies
de votre professio,-que vous écririez surtout
avec cet esprit de justice si convenable à la
belle cause que vous défendez aveo un courage
et une énergie certainement bien remar-
quables.

J'ai suivi avec le plus grand intérêt tous
les articles que vous avez publiés depuis la
fondation de votre feuille, et je dois vous dire,
sans flatterie, que la plupart d'entre eux sont
d'une véritable importance et démontrent am-
plement la nécessité d'une telle publication.
Vos articles entre autres sur Il l'instituteur, sa
mission, ses devoirs; " ceux sur Ill'enseigne-
ment de l'art épistolaire," etc., ont été goûttés
par vos lecteurs.

Oependant, comme toutes les meilleures
choses 'de ce monde ont leur mauvais côté,
'vous me permettrez de vous direa, avec toute
la franchise que vous me connaissez, que, dans
quelques-uns de vos articles, vous vous ôtes
laissés aller à des écarts bien regrettables.
'Vos écrits sur le "Traitement des institu-
teurs, les commissaires 'd'écoles, l'instabilité
des instituteurs," rapportent certains fits
isolés,. que'vôusiparaissez donner comme 'trop
gén6rWIË. VOUS 'VOUS apitoyez aussi un peu
trop sur le sort des instituteurs, sur la 'ýénýeur
Üé#, 'progtès' 'Mittériels du 'ôorpS 'ensoignirit

insti tuteurs commile Il',ayald fait atnc.n1 nou

U Ce quil re:.rjtlîdo Ionr î i 1 a tsin t 1'S.
Cependant, si Vous jetez le., Noeux bsuî* los
du<,umilen t ; ilieq, volus VOUS con "ainiellz
quo les cen t rdiul ions on1t aulgînierit lJiate <n p

clîaiiq ne a'îi iiv et que le,: ,J Iaires dos inii 1 att-
le*urs ont dù C! ru élové's d'auwant. Jo vo.i8
il t-s !e ra.pport dul Suri' t endant (le I '1-dtuca-
tion poui i S'3, que le 'ont ribuItiotîs ont -
passe lei montant, pour' 1 - uoprécencîu dj

~~O~,et <1îî'il on a été à lieu prÔs ainsi,; puomr
le'; antres annfées depuis 1862. L6alse
ment (les écoles-modèles et des académies a
dl't asiconitrliluer beaucoup à~ l'augînen-.
ttioîî des; salaires ; (le 1telle~ Sorte qlue, gié

ralemnent, les salaireýs sont beaticoup plus c.o-
vés auijourd'lîi qu'ils ne l'étaient il y a
quelques années et qju'ils tendent à augluen:i-
tel' to>us les ains.

Jo voudriais pietu lu'<l's -au 10oug slw Ces
snjets, nmais oe crains 'iue de votre pa-
tience, et je mie borne à Ceis quelques remnar-
qlues pour aujourd'Imui.

Si VOUS Prenez nies observations en bonne
part, coînniie venant d'un sincère amli des
instituteurs et spécialement de vouts, j'aurai à
vous fair'e pliusieurs remiarques. non moins li
Portantes que celles que ju vous adresse muain-
tenant. Donc, au revoir.

Uz; Aii.
Québec, 21 Septembre, 1S61.

Nous publions avec plaisir la correspon-
dance qu'un 'l Ai" veut bien nous adresser.

Loia de nous fâcher de ses remarques,
nous sommes au contraire très-content qu'il
nous les fasse: de la diseu.wsion jaillit la vérité,
et celle-ci finit par produire la conviction dans
les esprits les moins bien disposés.

Nous invitons donc tous les amis de l'édu-
cation à critiquer ce que, dans nos écrits, ils
croiront trouver de contraire aux véritables
intérUts de l'éducation, que nous désirons
servir dans toute la sincérité de notre coeur,
et avec toute l'énergie et le courage dont
nous sommes capables.

lia critique, mais la critique faite avec
calme, sans passion, dans le' but de servir
les intérêts d'une cause, et non de lui nuire,
doit être permise à tout homme qui dé-
sire réellement êôtre utile -à son pays.

l<'homme, dé quelques talet qulil -soit
doué, quolqne s.oit son génie et «S iconnals-'
sauces, 'est cep3nâaa-mt 'Ziuje.t à èerreri et 1ses
,àdies, par dn'qet, s~.Ùcpii~.~


